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Il suffit de frotter légèrement les objets pou/ les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)
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Se vendent durit toutes les principales Parfumeries, Phei•* et Drogueries du Monde.
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TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIE ? D. GARDNER & CIEM

qu’il y a de vrai, c’est que, là bas, 
certain nombre de naturels sont 

atteints, comme à Tab ù et aux 
Marquises, de l’é éphmtiasis 
maladie cutanée qui 
à la lèpre, m is n'a rien de commun 
avec elle. On va même jusqu’à 
prête dre que l’éléph intiasis n'est 
pas un mal contagieux, et l'on a vu 
dans une famili -, un malade vivre 
d ■ o ;gU' s années sous le u êin ■ 
toit i

Rendront pour quelques semaines
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COTONS A CHEMISES CANADIENS, §pie d’autr s personnes ne pre- 
aucun symptôme de la mala1 

die. Ou a môme prétendu q le l’é- 
!éj li a.liasis, qui u’est rien qu’une 
croissance extraordinaire des tissus 
cutanés où les sécrétions normales 
sont ariêtees, peut parfaitement su 
guérir, ce qui n’-st pas, au moins 
jusqu'ici, le ca- de 11 èpre.

truhirur*.COTONS A TABLIERS ET INDIENNES FONCEES,
TOUS A TRES BAS PRIX. POUR
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New-York, 5 mars— L’on sait 
qu’it existe en Allemagn d ; nom- 
breu es ns nés où i on fabrique du 
café artificiel, au mpyt n d'un com 
pose de farine et de colle coloré 
avec une matière verdâtre. Ou a 
lancé dernièrement c • prod .'it sur 
les marchés dus Etat.-Un.s *- t l’un - 
taho i est extrêmement difficile à 
«connaître, les g'-ains du cafe fa - I 
si fié e aat parlaitement unités et 
fabriqués au moyen de moules de 
diir-ienies dimensions. Lor.-qu- ce 
e t fa. est gi il é t mêlé à du café vé* 
ritabl *, la falsification devient, im­
posa* b! e a découvrir. A New York 
et a Boston, ou a décou v, rl une 
grande quantité de ce pioduit et 
Ion soutient que d1 1 *hiladei| liie, 
cù il te fabrique, on en expédié 
dans ;ojs les E ats Unis. Inutile ne 
dire qu : les fab"icanta sont des Al­
lemands.

(Avis aux ConsommateursVoyez, nos magnifiques Toiles à Nappes, Serviettes, Essuie-mains, Toiles 
bouclier, Toiles croisées, etc.,

Les PRODUITS de la

Parfumerie (ta L. LEGRANDMarchandises a la piece aux prix du gros.
207% rue St-Honoré, à JPA.IIIS

TBisom 0RIZ1-0IL*ESS.ORIZA* ORIZA-L&CTÉ -CRÈME-ORIZA 
ORIZA VEL0U1E *URIZA-TONICA * ORIZAUNE*SAVON-URIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président ù leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre muv teur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.
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Agents pour les Commercants de Bois.

**«. 448 et «rtO rue Niihmi, Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie ILanier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe, lie grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu­
blic.

ortiinent
x spéciaux pour une grande quantité. 

NATIONAL M FO. CO.,
160 Rue Sparks, 
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Ratai» Breveté» pour Tupi»
Nous avons un très beau choix de balai» 

brevetés pour tapis que nous vendons ù $ 1,7ü 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.

ns le plus grand et le meilleur 
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Rue Sparks.
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Se vend chez tons la» Epicier*.

W. BAKER & CO.. Dorchester. Mass La

FERRONNERIES
ATTENTION IL’une de* plu» anciennes maison» com mer 

cia|e* de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée» sou* le rapport des ba* prix de la 
localité dee article* offert* ET HARRIS

se font un plal-ir -le remercier le public 
pour l'encouragement qui leur a été donné, 
•t ils invitent de nouvetu tout le monde à 
venir faire une visite à l--ur magasin j leurs 
marchandises sont dn premier choix,

en vent*; FITZPATRICK

McDougall & Cuzner
Knselgne.de la groe*e.Tarri»re„

- magasins;-—

MIESHSSELET DUKE. CHâbDIERE
U-U47*.

FITZPATRICK A '.HARRIS
SEULS AGBNTS l’orn LIS TU EH DB TETLEY BT CIE, LES THES LESPLLSKENOII. 

MES OU MONDE.

65 rue Wil.iam
B. G. * CIE.,

instrument docile et à la première 
orcation, l’utiliser pour commettre 
un nouveau crime.

Selon toute probibi :té, sain i n 
nouvel amour (?) Eyraud et Gabn- 
elle n’aurait conseui à passer la nuit 
seule üv. c Je cadave et i n ad menant 
qu’Kyraud en s’eu allant ait fern é 
toutes les portes elle aurait pu ou­
vrir les fenêtres appuie- au s cours 
aus si ot après son départ.

Une tel'e conduite l’iimoct niait 
Il impossible qu’elle n’ait point 
songé à agir ainsi le sentimentqu’el 
le éprouvait pour Eyraud l’a seule 
re enue,

En Amérique Eryaud galant en 
France a pu céder à so> tempéra­
ment et devenir brutal froiss r Ga 
bridle et lui inspiier le dé-ir de se 
venger à la première occasion, c’est 
ainsi qu’on pent cxpli-iuer la co f-s 
sion de Gabrieljà M Garanger. .le 
crois piu:ôt que Gabrielle toute en- 
enamourée de son nouvel amant 
n'a pas voulu se prêter au projet 
de l’ancien parce qu’elle n’éprouvait 
plus rien pour lui.

Comme il lui est difficile de met 
tre en garde M. Garanger contre les 
p ojets d’Eyraud sans avouer le cri­
me commis elle l’a fait en effaçant 
son lôle le plus possible et M. Ga 
ranger, peisuadé qu’elle n’a trem, é 
en rien dans le crime lui persuade 
de venir se livrer, elle suit - on con­
seil non pour se venger d Eraud1 
mais pour pla re à M. Garanger, au­
quel elle obéit comme elle obéissait 
à Eyraud.

Elle aime Eyraud : elle lui aide à 
commettre un crime .

Eli * aime M. Garangi r qui lui 
conseille de ce livrer: el e se livre 
sans calculer les suites de cet acte.

Et d’ailleuis, pourquoi n'aurait el­
le pas aidé Eyaud à as<a sioer M. 
Garanger rom ne elle l’avait aidé à 
asi-assimr l’huissiei ? — Leremord?? 
—Allons donc ! Voyez son int nu- 
gatoire, y a t-il seul*ment indue 
d’un reg et ?

Gibt ielle aime Eyraud, elle obéit 
à Eyraud.

Elle aime M. Garanger, c’est ce 
dernier qui commande.

Docteur Vauissktte.

I.e chinois

San Francisco, 5 mars — L’on dé­
couvre tous les jours de nouveaux 
tours de Chinois pour arriver à en­
trer en fraude - ux Etats-Unis, mais 
le nouveau qui vient d’être divul­
gué par un compère, surfasse tous 
les autre».

L'on sait que lorsqu’un Chinois, 
qui n’a pas le droit de venir s’éta­
blir parmi nous, arrive, on le met 
sous caution en ait ndant 
Cours féderaies l’examinent et i va 
se promener dans Chinatown. S’il 
est renvoyé en Chine, c’est aux dé­
pens de la comp gme de vap. urs 
qui l’a amené, quoiqu’il soit néces­
saire de dire que la compagnie 
prend souvent ses précautions co - 
Ire de pareilles éventualités. Mais 
ceci est le beau de la chose. Le 
Chinois arrivé est adruiieuinut rem­
placé par un autre qui fait tout o 
qu’il peut pour être réexpédie en 
Chtie paria Cour et il et alors 
transporté à peu de fra s dans son 
pays. L’autre, Celui qui soupirail 
après la Californie, reste, et :e tour 
est joué. On prend bien à la Doua­
ne la photographie des Chinois, 
mais c s animaux là se ressemblent 
tous, ou à peu p'ès et l’on a soin de 
trouver de remplaçants ayant une 
Diuetie à peu près semblable à c ux 
des remplacés. C’est très ingénieux 
mais b s Chinois avouent qu’on n’a 
pas encore vu le fond de leur sac. 
On peut le croire.

que les

Le juge Holhnan, de la Cour de 
dial-ici des Etats-Unis, a pris à son 
tour en main les causes des Chiuuls 
et Chinoises cherchant à s’introdui­
re aux Etats-Unis, au mépris de la 
loi d’exclusiou. Il y a en ce moment 
dans une douzaine de donz- lies qui 
évidemment n’ont pas ete amenées 
dans un but très moral, et le juge 
a statué sur le cas de l’une d’elles 
de façon à faire presse n ir quelle 
sera sa décision au sujet des au-

Le tas sera reavoyé d’ou il 
vient. Mais ce qui exasvere le plus 
les marchands de tha r huma.ne 
chinoise, c’est que j isqu’ici les dt 
moiselles condamnées a retourner 
en Chine étaient laissées en fib rté 
sous caution jusqu’à leur départ et 
que, pendant leur séjour, elles rap 
portaient quelques dollars, vu i’a- 
mour des Mongols pour la chair 
fraîche. Le juge Hoffman a déci­
de qu’elles resteraient emprisonné s 
jusqu’à leur d jpart. L’importation 
aura été une p;rte sèche.

Lb lèpre en Sonvi lie Velêdonie
Paris, 5 mars — Un disait l’an* 

tre jour que Louise Mich 1 se pré­
parait à aller à la Nouvelle-Caledo­
nie soigner les lépreux, qui y serai­
ent au nombre de plus trois mille.
Le dévouement d- la fameuse in­
transigeante est digne de louange. 
Mais trouvera-t-elle à la Nouvelle 
l’occasion d’exercer ses bons senti­
ments ? Ce4 plus que doutriix.

Dans quelques journaux de la 
Nouvel! Caiedonie on a bien signa 
lé quelques cas isoles de lèpre ; 
mais, quand ces journaux affirm» - 
eut le fait, d’autres le niaient avec 
non moins d’énergie. S’il y avait 
trois mille lépreux dans la colonie I 
on n’en serait pas à constater l’exis- I 
tance de la terrible f> >

FABRICANTS DES CELEBRES

HANDS NOROHEIMER
Sont aussi agents pour les fameux 

pianos Chcrkering, Steinway 

et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 

Estey et Kimballf

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.I

-nt de $3,00 a

FABRIQUE : Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
67 RUE SPARKS

i

DUTCH S DU MATINi
(Service Spécial,i

I.e Ca* de tiabrlelle lïomparti

I e cps de Gabi ielle Bompard, j-e- 
lève-'-il de la pathologie ou de la 
ptycho'ogie ?

Gjb ielle Bompard est une névro­
sée. C’est un drame en cinq actes 
avec prologue, que cette affaire 
Gouffé.

Prologue : Une huissier aimable 
grand coureur de ruelles ouvertes, 
gaiantin sur le retourest, en affaires 
avec un, deux, trois misé! able», 
(l’instruction éclairera ce point) qui 
ont intéiêt à sa disparition. La 
mort de l'hu>sier est décidée.

Acte premier : Un appartement 
est loué dans un quartier peu fré 
que»lé, on y instate une f-mme 
qui doit servir d’ap, ât pour attirer 
l’huissier. En l aitendautla femme 
confectionne un sac de grosse toile 
qui doit servir à enfermer les restes 
de la victime,

Acte II, (2 tableaux).— Premier- 
tableau : L’huissier tombe dans le 
piège, est étranglé, son corps est 
logé dans une malle que l’hon me 
et la femme conduisent au chemin 
de fer de Lyon. L^s deux compli­
ces prennent le tram.

Deuxième tabl»au : Arrivés 
Lyon ils louent une voiture, v font 
charger la malle, la toile se baisse 
un instant et relère sur le décor 
suivant : une toute dés rte bordée 
de précipices, la voiture sVrête, 
l’assassin la range sur le bord du 
fossé, s’assure que personne ne se 
trouve dans les environs, décharge 
malle, la porte sur le bord du talus, 
l’ouvre et fait glisser son contenu 
le cadavre dans les broussailles fort 
épaisses en cet endroit. (Quelques 
pas plus loin ils brisent la malle et 
Vhomtne et la femme partent pour 
l’Amériqu^.

Acte III — Vie aventureuse du 
couple : L’homme qui fait passer la 
femme pour sa fille la j tte dans les 
bras d’un compatriote qui est 
reux tt veut l’obliger à lui prêter 
aide pour assassiner cet amant, 
comme elle l’a fait ^our l’huissier, 
ici est à mon avis le point mtéree-

J

I à

? amou-

V La f .-mme avoue tout à son nou­
vel amant, et le crime accompli et 
le crime prémédité. M. Garanger 
lui conseille de rentier en France 
et de se livrer à la justice, elle con­
sent.

i

Le quatrième et le cinquième acte 
vont se dérouler, ils importent peu 
à ma thèse ; Gabrielle est femme, 

femme et ilelle a agi comme une 
est absurde d’aller chercher dans le 
remords ou la vengeance les raisons 
de sa conduite.

Gabrielle aime (T) Eyraud ou tout 
au moins lui est attachée par un 
caprice momentané. A-t-elle connu 
les intentions criminelles de son 
amant avant la perpétration de l’as­
sassinat? Je l’ignore, la conLction 
du sac n’est pas pour moi uue preu­
ve suffisante, elle peut avoir fait ce 
travail de coulure sans en connaîtra 
la destination. Quoiqu’il en soit 
elle n’ignore pas qu’elle va servir à 
attirer Gonflé dans un piège, ma s 
elle peut cioire qu’on va seulement 
enlever à l’huissier quelqu* s plumes 
à l’aide d un habile - haulage, 
crime s’accomplit, elle eu *st lè- 
mo'n el e y trempo en aidant Eyraud 
à enfermer le cadavre dans la malle 
le conduire à Lyon et le jtter dans 
le fossé de la route de Mil.eiy, la 
voilà irrèvocab ement lié a soii.com 
p ice qui l’emmène avec lui *-n Am ?• 
rique autant pour ne pas laisser 
dernière lui nn témoin di 
que pour avoir sous la main

n Le

angereux
un.*
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